
Notice
pour le praticien

58
Juin

2017

Chalcographe et micrographe

Beat Forster
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Le chalcographe et le micrographe sont deux espèces de scolytes largement 
répandues dans les forêts de résineux d’Europe centrale et d’Europe du 
Nord. Elles colonisent le plus souvent des arbres stressés ou dépéris de 
fraîche date, notamment à la suite de perturbations – dégâts causés par 
le poids de la neige mouillée, chablis ou sécheresse par exemple. Une 
sylviculture rigoureuse et proche de la nature est la meilleure prévention 
contre des infestations de scolytes.

Le chalcographe (Pityogenes chalco-
graphus) et le micrographe (Pityoph-
thorus pityographus), aussi  nommé 
pityographe, font partie des scolytes 
corticoles. Les deux espèces essaiment 

relativement tard au printemps. Elles in-
festent de préférence le matériel de ponte 
à l’écorce mince, c’est-à-dire les jeunes 
arbres qui se trouvent entre le stade de 
fourré et le stade de perchis (fig. 1), ou la 

partie supérieure du houppier et les 
branches du vieux bois de résineux. Les 
mâles forent tout d’abord les orifices d’en-
trée dans l’écorce d’arbres de ponte 
 attrayants, puis la chambre nuptiale. Grâce 
à l’émission de substances attractives 
 spécifiques, ils attirent d’autres scolytes vers 
les arbres récemment infestés. Lors d’une 
colonisation réussie, plusieurs femelles pé-
nètrent dans la chambre nuptiale aménagée 
où se déroulera l’accouplement avec le 
mâle. Depuis la chambre nuptiale, les 
 femelles forent ensuite des galeries mater-
nelles en forme d’étoile, de 3 à 6 cm de 
long, et situées entre l’écorce et le bois. Elles 
éjectent alors de la sciure brune par les 
 petits orifices qui mesurent à peine 1 mm 
(fig. 2). Chez le micrographe, de taille infé-
rieure, la chambre nuptiale est toujours 
fortement encastrée dans l’aubier; chez le 
chalcographe au contraire, elle se dissimule 
souvent entièrement dans l’écorce. C’est 
seulement en présence d’une écorce très 
fine que la chambre nuptiale touche l’au-
bier, de façon toutefois moins nette que 
chez le micrographe (fig. 3 et 4).

Le système de ponte en forme d’étoile 
des deux espèces de scolytes comprend de 
3 à 7 galeries maternelles. Les femelles 
 déposent leurs œufs le long de celles-ci, les 
chalcographes souvent à moindre intervalle 
que les micrographes. Au niveau du cam-
bium, les larves écloses forent des galeries 
irrégulières et elles se nymphosent à l’extré-
mité de la galerie, dans un berceau de nym-
phose. En général, les galeries larvaires et 
les berceaux de nymphose ne touchent pas, 
ou que très peu, l’aubier. Au niveau du cam-
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bium, la sève est interrompue par ce sys-
tème de galeries, et la partie infestée de 
l’arbre dépérit. Après le forage de matura-
tion qui détruit souvent le système de 
 galeries dans l’écorce, les jeunes scolytes 
éclosent par des trous de sortie circulaires, 
pas plus grands que le trou d’une aiguille, 
et prennent leur envol. Une à deux généra-
tions se développent normalement par an, 
auxquelles viennent s’ajouter les généra-
tions sœurs. Tandis que le chalcographe 
hiberne souvent à différents stades de 
 développement dans le système de galeries 
situé dans l’écorce, c’est majoritairement 
sous la forme de jeune insecte qu’y hiberne 
le micrographe. Fin avril et en mai, l’essai-
mage culmine lorsque les scolytes, au sortir 
de l’hibernation, quittent leur arbre-hôte. 
À haute altitude, où l’on ne dénombre 
qu’une seule génération de scolytes par an, 
la période principale d’essaimage a lieu plus 
tard, en juin. Les autres activités d’envol 
sont réparties sur toute la période de végé-
tation. L’essaimage des scolytes est forte-
ment déterminé par les conditions météo-
rologiques.

Infestation la plupart du 
temps secondaire

Ces deux petites espèces de scolytes, qui ne 
mesurent que de 1 à 2,5 mm de long, de-
meurent souvent dans l’ombre de leur grand 
frère, le typographe (Ips typographus). Dans 
des conditions favorables, celui-ci se com-
porte de façon plus agressive et, en pré-
sence de fortes populations, il s’attaque plus 
fréquemment à des épicéas sains que le 
chalcographe et le micrographe, de taille 
inférieure. Le typographe infeste souvent la 
section inférieure et moyenne du tronc à 
l’écorce épaisse. Les petites espèces de 
 scolytes colonisent par la suite le houppier 
dépérissant et les branches. Certaines 
 parties du tronc subissent en même temps 
les attaques du typographe et du chalco-
graphe. Ce dernier notamment infeste aussi 
tout seul, et en premier, le houppier des 
épicéas au stade de futaie ou de vieille 
 futaie, surtout lorsqu’ils ont été fragilisés 
par la sécheresse et la canicule (fig. 5).

On retrouve aussi fréquemment les pe-
tites espèces de scolytes dans de jeunes 
peuplements affaiblis mécaniquement, en 
particulier dans des perchis à la suite de 
dégâts causés par le poids de la neige ou 
par des tempêtes (fig. 6). Dans les surfaces 
de chablis, le chalcographe et le micro-
graphe se multiplient de façon explosive 

Fig. 2. Les petits amas de sciure brune de forage indiquent une infestation récente. 

Fig. 4. Micrographe: chambres nuptiales et galeries maternelles sont fortement encastrées dans 
l’aubier.

Fig. 3. Chalcographe: La chambre nuptiale n’apparaît pas dans l’aubier (à gauche) et en présence 
d’écorce épaisse, elle est complètement cachée dans celle-ci (à droite).
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dans les branches et la cime des arbres à 
terre. Le risque d’une infestation secondaire 
dans le peuplement voisin est toutefois 
moins élevé que chez le typographe. À 
maints endroits, le chalcographe est l’es-
pèce de scolyte la plus fréquente en nombre 
dans les forêts d’épicéas. Sans provoquer 
de dégâts majeurs, il vit dans les branches 
de la partie inférieure du houppier qui dé-
périssent naturellement, et aime coloniser 
les déchets forestiers et les rémanents de 
coupe restés au sol.

Arbres-hôtes

Le chalcographe et le micrographe s’ob-
servent dans tous les endroits comportant 
du bois de résineux, le plus souvent sur 
l’épicéa (tabl. 1). Le chalcographe privilégie 
les basses altitudes où sa présence est très 
dominante jusqu’à 1300 mètres environ. Il 
aime alors aussi coloniser le pin Weymouth 
et occasionnellement le pin sylvestre et le 
mélèze. Dans les régions de montagne, le 
micrographe remplace le chalcographe 
dans de nombreux endroits. Le micrographe 
infeste non seulement l’épicéa, mais aussi 
le mélèze, le pin de montagne et l’arole. 
Dans la forêt de montagne, de véritables 
foyers de scolytes de ces deux espèces de 
petite taille sont plutôt rares, bien qu’elles 
se rencontrent toutes deux jusqu’à la limite 
de la forêt.

On retrouve souvent le micrographe sur 
le douglas également. En Suisse, il est l’es-
pèce de scolyte la plus fréquente sur cette 
essence-hôte (fig. 7). C’est à la suite de 
 dégâts dus au gel hivernal, parfois aussi 
après une infestation par la rouille suisse du 
douglas (Phaeocryptopus gäumannii), que 
les conditions se révèlent les plus propices 
à une infestation de jeunes peuplements de 
douglas.

Diagnostic

Une première identification des deux petits 
scolytes est souvent déjà possible grâce au 
système de ponte en forme d’étoile et à 
l’espèce-hôte. Comme les scolytes aiment 
hiberner dans le système de ponte, il est 
facile de trouver des insectes adultes dans 
la plupart des cas. Pour effectuer un dia-
gnostic précis, une bonne loupe sera tou-
tefois nécessaire. Le chalcographe brun 
rougeâtre mesure environ 2 mm de long et 
se caractérise par un net dimorphisme 
sexuel. Chez le mâle, on observe trois dents 

Fig. 5. Infestation par 
le chalcographe de la 
partie supérieure du 
houppier d’une futaie 
d’épicéas.

Fig. 6. Les dégâts 
 causés par le poids de 
la neige (en haut) ou 
par une tempête (en 
bas) dans de jeunes 
peuplements 
d’épicéas, offrent aux 
scolytes des conditions 
de ponte idéales.
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Épidémiologie et ennemis 
naturels

Les deux espèces de scolytes font partie de 
l’écosystème des forêts européennes de 
résineux et sont largement répandues. Elles 
colonisent la plupart du temps les arbres 
fortement stressés ou dépéris de fraîche 
date. Des perturbations – dégâts dus au 
poids de la neige mouillée, chablis ou sé-
cheresse par exemple – peuvent entraîner 
la formation de populations accompagnée 
d’une infestation accrue. Les scolytes ai-

suturales de chaque côté de la déclivité de 
l’élytre; chez la femelle, seuls trois tuber-
cules sont au contraire présents (fig. 8, à 
gauche). 

La caractéristique distinctive chez le mi-
crographe, long de seulement 1,2 mm, est 
le sillon large et profond tracé dans le tiers 
inférieur de la déclivité des élytres, de part 
et d’autre de la suture. Celui-ci est tout aussi 
marqué chez le mâle que chez la femelle 
(fig. 8, à droite). La femelle est reconnais-
sable à la touffe de poils jaunes, dirigés vers 
l’avant, qu’elle porte sur le front.

ment aussi attaquer les arbres affaiblis par 
d’autres ravageurs ou d’autres maladies. 
L’infestation primaire d’arbres sains est au 
contraire plus rare que chez le typographe. 
Elle s’observe occasionnellement chez le 
chalcographe mais très rarement chez le 
micrographe.  

Les pullulations sont en général «faites 
maison» – cela signifie que les populations 
de scolytes déjà présentes se multiplient, lors 
de conditions favorables, sur fond d’offre 
élevée en matériel de ponte adapté. Comme 
les petits scolytes sont très légers, ils peuvent 

Tabl. 1. Distinctions entre les deux espèces.

Caractéristiques Chalcographe Micrographe

Taille de 1,6 à 2,9 mm de 1,1 à 1,5 mm

Couleur des scolytes brun rougeâtre brun foncé

Élytres mâles: 3 dents suturales sur la déclivité de l’élytre des deux côtés
femelles: 3 tubercules de chaque côté

nets sillons tracés dans la déclivité des élytres des deux côtés

Arbres-hôtes
(en gras = fréquent)

épicéa, espèces de pin, douglas, mélèze épicéa, douglas, espèces de pin, mélèze, sapin

Système de galeries système de ponte en forme d’étoile avec de 4 à 7 galeries  
maternelles, chambre nuptiale située dans l’écorce, uniquement 
encastrée dans l’aubier en présence d’écorce très fine 

système de ponte en forme d’étoile avec de 3 à 6 galeries 
 maternelles, chambre nuptiale fortement encastrée dans l’aubier

Période d’essaimage essaimage tardif à partir d’avril/mai essaimage tardif à partir d’avril/mai

Générations 1 à 2 (rarement 3) avec des générations sœurs 1 à 2 (2 uniquement à faible altitude) avec des générations sœurs

Hibernation le plus souvent dans le système de ponte à différents stades, 
ou sous forme d’insecte dans la litière 

dans le système de ponte sous forme de jeune insecte

Fig. 7. Un douglas, déjà fragilisé, infesté par la 
suite par le micrographe.

Fig. 8. À gauche: le chalcographe mâle et ses dents suturales sur la déclivité de l’élytre (flèche rouge). 
Le chalcographe femelle (en bas) ne présente que des tubercules sur la déclivité de l’élytre.
À droite: Mâle (en haut) et femelle (en bas) du micrographe et leurs nets sillons tracés dans la décli-
vité des élytres. La femelle est reconnaissable à la touffe de poils jaunes, dirigés vers l’avant, qu’elle 
porte sur le front (flèche verte).



Not. prat. 58 (2017) 5

générations et le risque d’infestation. Pour 
le micrographe, aucune phéromone n’est 
disponible sur le marché.

En Suisse, la question suivante est sujette 
à controverses: les phéromones doivent-
elles être autorisées à des fins uniques de 
monitoring ou non? Au niveau juridique, 
aucune clarification n’a, à ce jour, été faite 
sur le point de savoir si des phéromones non 
testées et non homologuées – ce qui signi-
fie absence de données exactes sur leur 
efficacité et leurs effets secondaires – équi-
valent à «des substances dangereuses pour 
l’environnement», ce qui les exclurait de fait 
selon la base légale. Si les phéromones sont 
au contraire homologuées en tant que pro-
duits phytosanitaires, les cantons peuvent 
permettre leur utilisation conformément à 
la loi.

Mesures

Une sylviculture rigoureuse et proche de la 
nature est la meilleure prévention contre les 
infestations de scolytes. Des essences adap-
tées à la station et des peuplements 
inéquiens à la structure étagée réduisent le 
risque d’infestation. Dans la mesure du pos-
sible, il est conseillé d’éviter les peuplements 

être transportés par le vent sur des distances 
pouvant atteindre plusieurs kilomètres. Dans 
le cas du chalcographe en particulier, des 
arbres isolés de pâturages boisés ou de zones 
d’habitation éloignées de la forêt pourront 
soudainement être infestés. 

Leurs ennemis naturels sont les mêmes 
que ceux des autres espèces de scolytes.  
Les larves des guêpes parasitoïdes et des 
mouches prédatrices déciment notamment 
leurs pontes. Parmi les coléoptères préda-
teurs, citons l’espèce Nemozoma elongatum 
de la famille des trogositidés. Le clairon 
 formicaire (Thanasimus formicarius) adulte 
menace de temps en temps les scolytes 
adultes en train de pénétrer l’écorce. En 
 revanche, ses larves sont la plupart du temps 
trop grandes pour ramper à l’intérieur des 
galeries étroites des petites espèces de 
 scolytes. Ces dernières font rarement partie 
de l’alimentation des pics. Les maladies 
 fongiques, les bactéries et les virus peuvent 
largement détruire les pontes des insectes. 
Mais les ennemis des scolytes ne pourront 
pas à eux seuls mettre un terme aux pullu-
lations car il faudrait en plus une diminution 
du matériel de ponte adapté. Chez les pe-
tites espèces de scolytes, un rôle prépondé-
rant reviendra aussi à la concurrence à l’in-
térieur même de leurs rangs dans le système 
de ponte, ainsi qu’au dessèchement rapide 
de l’écorce fine qui empêchera ainsi certains 
scolytes d’achever leur développement.

Risques de confusion

Parmi les quelque 120 espèces de scolytes en Suisse, il existe encore d’autres 
espèces corticoles des résineux qui établissent un système de ponte en forme 
d’étoile de taille comparable.

– Sur l’épicéa, le douglas et le mélèze, on retrouve dans la grande majorité 
des cas les deux espèces mentionnées dans cette Notice. Le scolyte granuleux 
(Cryphalus abietis) se rencontre également sur l’épicéa. Il infeste parfois aussi 
le douglas. Le petit scolyte du sapin (Cryphalus piceae) peut aussi être observé 
de temps en temps sur le douglas.

– Le petit scolyte du sapin (Cryphalus piceae) et le scolyte granuleux (Cryphalus 
abietis) sont les deux espèces principalement présentes sur le sapin alors que 
le micrographe est rare sur cette essence.

– Aux côtés du chalcographe, Pityogenes quadridens et Pityogenes bidentatus 
prennent aussi pour cible le pin.

– Sur l’arole, Pityogenes conjunctus est l’espèce la plus fréquemment observée. 
Les branches d’arole sont également infestées par différentes petites espèces 
du genre Pityophthorus.

Surveillance

La surveillance des peuplements menacés a 
généralement lieu en parallèle avec l’obser-
vation de la situation des typographes. Les 
objets critiques? Les peuplements d’épicéas 
endommagés par la tempête ou stressés par 
la sécheresse, mais aussi les lisières fraîches 
après les coupes. De façon similaire au 
 typographe, il importe de reconnaître une 
infestation agressive le plus tôt possible. 
C’est nettement plus difficile chez les petites 
espèces de scolytes car seule une faible 
quantité de sciure est éjectée et une infes-
tation dans la partie supérieure du houppier 
est seulement visible quand celui-ci change 
de couleur (voir la fig. 5) ou que l’écorce se 
détache. Il est recommandé d’accorder une 
attention particulière au bois de perchis 
d’épicéas affaissé ou brisé sous le poids de 
la neige, car il est presque toujours la cible 
du chalcographe. Après une forte infesta-
tion, la génération suivante d’insectes peut 
regagner les épicéas voisins sains au stade 
de perchis. 

Pour surveiller le chalcographe, des pièges 
à phéromones peuvent également être 
 installés (fig. 9). Contrairement au typo-
graphe, ils n’influent toutefois que de façon 
négligeable sur le reste du déroulement de 
l’infestation. Le nombre de scolytes captu-
rés permet néanmoins de déduire le dérou-
lement de l’essaimage, la succession des 

Fig. 9. Des pièges à phéromones peuvent être 
installés à des fins de surveillance. Il est recom-
mandé de les placer à une distance de 10 à 15 
mètres d’un foyer d’infestation (évacué).
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équiens purs de résineux à vaste échelle, 
ainsi que les longues lisières instables ou 
exposées au soleil et au vent (fig. 10). Les 
peuplements d’épicéas au stade de perchis 
sont particulièrement vulnérables au chalco-
graphe et au micrographe. Il importe alors 
de veiller à les soigner régulièrement. Avec 
des retards d’intervention, les perchis d’épi-
céas risquent de plus en plus de gagner en 
instabilité et en attractivité pour les scolytes 
à la suite d’une coupe ou d’un événement 
naturel.

Chez le chalcographe et le micrographe, 
une décision en faveur d’une intervention 
phytosanitaire doit faire l’objet d’une 
 évaluation légèrement différente de celle 
requise par le typographe. Chez ces deux 
petites espèces de scolytes, une infestation 
à vaste échelle des arbres sur pied est moins 
fréquente que chez le typographe. La né-
cessité urgente de prendre des mesures 
s’impose donc moins souvent que pour le 
typographe, notamment aux altitudes éle-
vées, soit à plus de 1000 mètres. En ce qui 
concerne les exploitations forcées, les 

 réflexions sylvicoles viennent au premier 
plan dans les forêts de production. Des in-
terventions phytosanitaires ne seront princi-
palement recommandées que dans les cas 
d’apparition de foyers de scolytes ou d’in-
festation dans le perchis. Si au contraire n’est 
atteinte que la partie supérieure du houppier 
d’un seul arbre au stade de futaie, c’est-à-
dire moins d’un tiers de la longueur totale 
du houppier, l’arbre pourra survivre (fig. 11) 
et une branche latérale pourra reprendre la 
fonction de la cime. Une intervention ne sera 
alors pas obligatoire. Venant s’ajouter aux 
aspects de protection des forêts, la sécurité 
ou la dimension esthétique peuvent parler 
en faveur de l’abattage d’un arbre. Cela vaut 
en particulier pour une  infestation dans une 
zone d’habitation ou le long de voies de 
transport. Comme le chalcographe et le mi-
crographe hibernent souvent dans le sys-
tème de ponte, des exploitations forcées 
pourront aussi être effectuées le semestre 
d’hiver si nécessaire, sauf bien sûr en cas 
d’infestation à basse altitude par la première 
génération de scolytes.

Recommandations supplé-
mentaires à l’attention des 
praticiens

Lors de diverses activités sylvicoles, il im-
porte de rester vigilant face à la menace des 
scolytes, notamment lorsque le taux d’in-
festation régional est déjà élevé et que le 
temps est chaud et sec sur la durée, et de 
ce fait propice aux infestations:
– Les rémanents de coupe et les bois ronds 

d’un diamètre inférieur à 8 cm, issus de 
la coupe de bois ordinaire et des soins aux 
jeunes peuplements, ne sont générale-
ment pas traités de façon spéciale ou 
éliminés pour des raisons de protection 
de la forêt. En présence de conditions de 
peuplement défavorables et d’un temps 
chaud et sec, le risque existe que ce ma-
tériel contribue à la nette constitution de 
populations de scolytes. Lors de condi-
tions météorologiques critiques, le mieux 
est de repousser les interventions régu-
lières. En revanche, si les arbres déjà 
 colonisés par les scolytes doivent faire 
l’objet d’une exploitation forcée, il est 
judicieux d’évacuer le matériel infesté ou 
de le déchiqueter dans les meilleurs 
 délais. Le scier en morceaux ou le laisser 
au sol ne servira pas à grand chose pour 
la lutte; les scolytes pourront tout aussi 
bien achever leur développement et 
prendre leur envol. Découper les arbres 
en morceaux à la tronçonneuse sera par 
contre une mesure préventive envisa-
geable lors des soins aux jeunes peuple-
ments. Les arbres découpés se desséche-
ront plus vite et resteront moins longtemps 
un terreau favorable à la reproduction des 
scolytes. Il sera toutefois souvent im-
possible d’empêcher complètement une 
infestation des rémanents d’éclaircie.

– Le rassemblement des branches en tas 
facilite nettement la création d’un nou-
veau peuplement et les soins futurs, il 
n’empêchera toutefois pas une infesta-
tion de scolytes. En aucun cas il ne faudra 
brûler ultérieurement les tas de branches 
car ceux-ci offrent un habitat à de nom-
breux animaux à l’image des reptiles, des 
oiseaux ou des petits mammifères.

– Il est aussi conseillé de faire attention aux 
dépôts de bois-énergie qui restent en 
 forêt pendant la période de végétation. 
Si ceux-ci sont composés d’une grande 
quantité de bois de résineux, les scolytes 
peuvent y pulluler et gagner ensuite les 
arbres sur pied (fig. 12). Une mesure 
 préventive consiste à stocker de tels tas 
le plus à l’écart possible des peuplements 

Fig. 10. Infestation 
par le chalcographe 
le long d’une lisière 
exposée.
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de résineux. Lorsqu’un dépôt est forte-
ment colonisé par les scolytes, il est re-
commandé d’anticiper le passage à la 
déchiqueteuse. 

– L’utilisation d’insecticides afin de lutter 
contre le chalcographe et le micrographe 
n’est pas permise en Suisse. Le traitement 
préventif du bois d’œuvre stocké avec des 
insecticides dans le but de cibler les sco-
lytes lignicoles et le lymexylon dermeste, 
servira certes aussi à la prévention des 
petits scolytes corticoles. L’application 
d’une telle mesure uniquement pour eux 
est toutefois disproportionnée au niveau 
économique et écologique. Le recours à 
des tas de bois-pièges chimiquement 
 traités n’est pas non plus recommandé 
en Suisse.

– Lorsque le choc de plantation est sévère, 
les épicéas fraîchement plantés sont 
 exceptionnellement déjà infestés au stade 
de recrûs par les petites espèces de 
 scolytes. Une technique de plantation 
minutieuse et l’humidité extérieure sont 
utiles. 

– Lors d’un élagage, il faut veiller à ne pas 
retirer un nombre trop élevé de branches 
vertes. L’odeur fraîche des lésions d’où 
s’écoule la résine attire les scolytes. Il est 
recommandé d’effectuer l’élagage à la fin 
de l’été ou en automne lorsque les colo-
nisations par les ravageurs sont très rares.

– Lors des soins aux peuplements chez l’épi-
céa et le douglas, la méthode de l’anné-
lation n’est pas appropriée. Les arbres 

Fig. 11. Si seule la partie supérieure de la cime est infestée, l’arbre pourra survivre: à gauche, épicéa 
colonisé par le chalcographe, à droite, mélèze en proie au micrographe.

Le brûlage des rémanents de coupe

Le brûlage des rémanents de coupe à des fins d’élimination n’est pas autorisé. Il n’est 
guère toléré comme mesure préventive de protection des forêts. Mais après 
l’exploitation forcée d’arbres à l’écorce et aux branches infestées par les scolytes, il 
est permis de brûler ces dernières dans le cadre de mesures protectrices (fig. 13), à 
partir du moment où aucune restriction cantonale ni communale ne prévaut. Dans 
tous les cas, il sera toutefois plus avisé de déchiqueter le matériel infesté et/ou de le 
retirer du peuplement. 

Fig. 13. Le brûlage de l’écorce et des branches infestées est une mesure d’urgence qui ne peut 
être pratiquée que lorsque les dispositions légales et les conditions météorologiques le permettent. 
Le feu devra alors brûler en dégageant le moins de fumée possible.

Fig. 12. Les dépôts de bois-énergie peuvent être 
un terreau favorable aux scolytes. Le risque 
d’infestation des arbres sur pied avoisinants s’en 
trouve accru.
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